
La folie de la guerre, Charles Martin (1884-1934), 1917 
gouache sur papier, 35,8x27 cm



« L’Histoire a sa vérité, la 
légende a la sienne…»

Victor Hugo



La littérature

• La littérature appartient au champ artistique au 
même titre que les arts visuels, la musique, la 
danse, le théâtre, le cinéma, la photographie, ou 
le patrimoine architectural…

• Comme les autres démarches artistiques, elle 
éveille les sens et les émotions.

• Tisser des liens entre ces différents domaines 
permet d’élargir la culture des élèves et participe 
à leur formation artistique.



Littérature et programmes du 19 juin 2008

Donner le goût de lire aux élèves :

• en leur fournissant les moyens de comprendre ce 
qu’ils lisent ;

• en diversifiant les rencontres avec les genres 
littéraires ;

• en leur permettant de capitaliser des lectures 
littéraires afin de constituer un socle culturel 
commun, mais aussi des parcours personnels.
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• Cycle 3 Domaine « Français », « Lecture, écriture », page 21

• […] Le programme de Littérature vise à donner à chaque élève un 
répertoire de références appropriées à son âge, puisées dans le 
patrimoine et dans la littérature de jeunesse d’hier et d’aujourd’hui; il 
participe ainsi à la construction d’une culture littéraire commune. 
Chaque année, les élèves lisent intégralement des ouvrages 
relevant de divers genres et appartenant aux classiques de 
l’enfance et à la bibliographie de littérature de jeunesse que le 
ministère de l’éducation nationale publie régulièrement. Ces lectures 
cursives sont conduites avec le souci de développer chez l’élève le 
plaisir de lire. Les élèves rendent compte de leur lecture, expriment 
leurs réactions ou leurs points de vue et échangent entre eux sur 
ces sujets, mettent en relation des textes entre eux (auteurs, 
thèmes, sentiments exprimés, personnages, événements, situation 
spatiale ou temporelle, tonalité comique ou tragique…). Les 
interprétations diverses sont toujours rapportées aux éléments du 
texte qui les autorisent ou, au contraire, les rendent impossibles. […] 



Les textes officiels précisent la n écessité
de concevoir des programmations de 
cycle, d ’école dans le domaine 
littéraire.
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Selon les Textes Officiels : 
• "…Le parcours de lecture doit 

permettre de construire les échos entre 
les oeuvres …" 

• "…Ces multiples parcours de lecture et 
d’écriture sont programm és par les 
maîtres de l’é quipe de cycle …"



Rappel théorique.

• Selon Catherine TAUVERON , « mise en 
relation concertée de textes littéraires. »

• Selon Madeleine COUET -BUTLEN, 
• «mise en relation concertée ou mise en 

réseau concertée des textes»…
• «Il s’agit de créer les conditions pour que les 

enfants associent, dissocient, explicitent, 
bref, mettent en relation, pour ensuite 
déduire des règles qui seront ensuite 
stabilisées»…



Quelques exemples de réseaux, parcours,….

Des réseaux autour d ’un personnage 
stéréotype .

• Ils sont centrés sur un personnage 
stéréotypé dont on explorera le plus grand 
nombre de facettes, son rôle dans le récit.

> Le Cheval
> Le Poilu



Michael Morpurgo, Cheval de Guerre, 1982



Steven Spielberg, Cheval de guerre, 2012



Livre et film







C. R. W. Nevinson, Machine-gun (La Mitrailleuse), 1915, huile sur toile, 61 x 
50,8 cm.



Lulu et la Grande Guerre, Fabien Grégoire

Le Poilu et le front

L’Enfant et le village, 



Lulu et la Grande Guerre
(L’école de loisirs 2006),

• Juxtaposition des scènes du front avec les 
scènes de la vie quotidienne d’un village. 

• Le tableau final. Sujet des soldats mutilés 
et leur difficile retour à la vie civile. 





• Des réseaux intertextuels. Ils sont constitués 
du texte citant et des textes cités sous forme de 
citations explicites ou d’allusions (l’intertexte).

• Il s’agit donc de  rep érer et d'identifier des 
indices textuels et/ou iconographiques, qui 
permettent la mise en relation des œuvres. De 
même, ces stratégies constituent des 
apprentissages spécifiques qui prennent la 
forme de comportements, de compétences et de 
connaissances favorisant la compréhension et 
l'interprétation des textes, des images…



On les aura ! Carnet de guerre d'un poilu (Août, se ptembre 1914), Barroux - Seuil





Rückzugstrasse [Itinéraire de repli], George Grosz 1915, 
encre et aquarelle, 28,6 x 22,2 cm



L’Horizon Bleu, Dorothée Piatek, Yvan Hamonic



Autoportrait soldat, Otto Dix (1914)
Encre et couleur à l'eau sur papier (68 x 54)





La Guerre, peloton montant à l’assaut sous les gaz, Otto Dix 1924, 
eau-forte, 19,6 x 29,1 cm.





L’horizon bleu, D. Piatek et Y. Hamonic - (Petit à
petit 2002)

• Vision globale du conflit à travers le parcours 
d’un soldat et la correspondance qu’il entretient 
avec sa jeune femme. 

• Observation des codes du récit épistolaire. 
• L’album, illustré, restitue de façon convaincante 

les paysages des champs de bataille. 
• Un travail en histoire de l’art peut être engagé

en confrontant les tableaux de Yann Hamonic 
avec les toiles les plus marquantes d’artistes 
contemporains du conflit comme Marcel 
Gromaire, Otto Dix, C. R. W. Nevinson, Paul 
Nash ou encore Félix Vallotton. 



La Guerre, Marcel GROMAIRE (1892-1971) – H.127.6 cm L. 97.8 cm



La Guerre, Marcel Gromaire

• Cinq soldats casqués, engoncés dans des manteaux-
cuirasses, dans une tranchée : trois attendent l’assaut 
éventuel ; les deux autres, observent le no man’s land 
par la fente d’une plaque d’acier. 

• Avec des moyens plastiques proches du cubisme, il 
symbolise la lutte armée à l’échelle industrielle 
accomplie par des hommes-robots. Ces derniers 
apparaissent comme figés, se confondant presque avec 
le paysage (seule la couleur bleu horizon de leur 
uniforme les distingue de la paroi de la tranchée) au 
point de ressembler à des blocs de pierre, des statues 
colossales aux formes arrondies (les équipements) et 
abruptes. Seules les mains ont gardé une apparence 
humaine. 



Verdun, 1917 - Félix Vallotton (1865-1925) H.114 – L. 146.

- Projections colorées 
noires, bleues et 
rouges, 
-Terrains dévastés, 
- Nuées de gaz.



• Des réseaux hypertextuels . Ils sont 
constitués des « variantes » et des 
reformulations d’un texte source.



Mémoires d’un rat, Pierre Chaine





D’après Pierre Chaine, avec Alain Stach
Adaptation et mise en scène : Christine Bussière 



Des réseaux intratextuels
• Ils sont constitués autour d’un 

auteur par la sélection d’histoires 
qui ont des points communs, 
dialoguent ouvertement et 
s’éclairent mutuellement. 

• Pour explorer l’univers d’un 
auteur.



Michael Morpurgo 
est né en 1943, 
près de Londres.





Des réseaux g énériques .

• Ils regroupent, comme leur nom l’indique, 
plusieurs textes appartenant au même 
genre mais présentant chacun des 
particularités de telle sorte que puissent 
être dégagées des constantes et des 
variantes et qu’éventuellement l’évolution 
historique du genre puisse être pointée. 
Sa connaissance peut faciliter la 
compréhension du lecteur.

















Des réseaux autour d ’un procédé d’écriture.

• Ils sont centrés sur un élément constitutif du 
récit (point de vue, mode de narration, dialogue, 
description,…).



Le point de vue

Le violoncelle poilu, Hervé Mestron - Syros



La lettre





2 novembre 1914

Mes hommes trouvent mille petits moyens 
ingénieux pour se distraire ; actuellement, la 
fabrication de bagues en aluminium fait fureur : 
ils les taillent dans des fusées d’obus, les 
Boches fournissant ainsi la matière première « à
l’oeil » ! Certains sont devenus très habiles et je 
porte moi-même une jolie bague parfaitement 
ciselée et gravée par un légionnaire.

Marcel Planquette



Verdun, le 7 septembre 1917,

Chère Lucie,

Je t'écris pour te donner de mes nouvelles. 
Hier soir, vers 19h, mes camarades et moi commencions la soupe ; il n'y en 
avait pas assez pour tout le monde, alors on a partagé nos parts qui étaient 
déjà maigrelettes. A ce moment-là, nous avons été appelés à faire un 
assaut dans la tranchée des Boches. J'ai commencé à courir et à tirer sur 
les Allemands. Quelques minutes plus tard, j'étais à terre. Ma jambe était 
ouverte, une mare de sang tapissait le sol. La fin des coups de feu était 
proche. Les infirmières sont venues me chercher. Surtout, ne t'inquiète pas, 
je suis légèrement blessé à la jambe. Je suis heureux de t'écrire. Ces 
temps-ci, le courrier se fait rare à cause du manque de facteurs. Les 
docteurs ont dit que ma jambe se rétablirait très vite. Je te demande pardon 
de ne pas être à tes côtés dans des moments aussi durs et que tu doives 
élever nos enfants seule. Je suis désolé. 
Bonne nuit ma petite Lucie.

Soldat Charles Guinant

P.S. : Embrasse Charles, Alphonse, Léonine et Georges de ma part. Et surtout 
ne t'inquiète pas pour moi. 



La poésie
• En pleine figure,

La balle mortelle.
On a dit : au cœur – à sa mère.
René Maublanc

• Cla, cla, cla, cla, cla…
Ton bruit sinistre, mitrailleuse,
Squelette comptant ses doigts sur 
ses dents.
Julien Vocance

• Dans un trou du sol, la nuit,
En face d’une armée immense,
Deux hommes.
Julien Vocance



L’obus en éclats
Fait jaillir des bouquets d’arbres

Un cercle d’oiseaux.

Paul Louis Couchoud



Un trou d’obus
Dans son eau

A gardé tout le ciel

Maurice Betz (né en 1898)



Cul en l’air,
Sept ou huit tanks

Répètent leur numéro clownesque.

René Druart, au lieu-dit Ferme du choléra



Les rafales crépitent.
Brusque silence.

L’appel de la perdrix !

Maurice Gobin



Des réseaux de scènes types et/ou de motifs.

• La tranchée
• Les rats
• La boue
• Le combat…





" Il se mit à crachiner. Je parvins à puiser 
dans mon casque un peu d'eau 
bourbeuse. J'avais perdu tout sens de 
l'orientation et n'arrivais pas à me 
faire du tracé du front une image 
nette. Les entonnoirs se succédaient 
ici à la file, tous plus grands les uns 
que les autres, et, du fond de ces 
fosses creuses, on ne pouvait voir 
que des parois d'argile et le ciel gris. 
Un orage montait : ses coups de 
tonnerre furent dominés par le bruit 
d'une reprise de feux roulants. Je me 
pressai contre la paroi du cratère. 
Une motte de glaise m'atteignit à
l'épaule : de lourds éclats volaient au-
dessus de ma tête. Peu à peu je 
perdis aussi le sens du temps ; je ne 
savais plus si c'était le matin ou le 
soir. ". 

Ernst Jünger, Orages d'acier. 



• " A côté de têtes noires et cireuses de momies 
égyptiennes, grumeleuses de larves et de débris 
d'insectes, où des blancheurs de dents pointent dans les 
creux ; à côté de pauvres moignons assombris qui 
pullulent là, comme un champ de racines dénudées, on 
découvre des crânes nettoyés, jaunes, coiffés de 
chéchias de drap rouge dont la housse grise s'effrite 
comme du papyrus. Des fémurs sortent d'amas de 
loques agglutinées par de la boue rougeâtre, ou bien, 
d'un trou d'étoffes effilochées et enduites d'une sorte de 
goudron, émerge un fragment de colonne vertébrale. 
Des côtes parsèment le sol comme de vieille cages 
cassées et, auprès, surnagent des cuirs mâchurés, des 
quarts et des gamelles transpercés et aplatis. (...) 
Parfois des renflements allongés - car tous ces morts 
sans sépultures finissent tout de même par entrer dans 
le sol - un bout d'étoffe seulement sort - indiquant qu'un 
être humain s'est anéanti en ce point du monde. " 

• Henri Barbusse, Le feu. 





Débat philosophique
« La guerre » de Anaïs Vaugelade, Ecole des 

loisirs

• Entre les Rouges et les Bleus, c'était la 
guerre depuis si longtemps que plus 
personne ne savait pourquoi elle avait 
commencé. Alors, pour en finir, Jules, fils 
du Roi des Rouges provoqua en duel 
Fabien, fils du Roi des Bleus. Mais 
Fabien, lui, n'aimait pas tellement se 
battre. 



Des films













Albin Egger-Linz, Den Namenlosen, 1914 (Ceux qui ont perdu leur nom, 1914), 
1916, huile sur toile, 243 x 475 cm.



C. R. W. Nevinson, Paths of Glory (Les chemins de la gloire), 1917, 
huile sur toile, 45,7 x 61 cm, 






